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Tonino Benacquista est né en 1961 dans une famille italienne en banlieue parisienne. Il abandonne rapidement ses études de cinéma et de littérature pour s’adonner à des petites tâches qui inspireront fortement ses œuvres futures. Il commence à écrire à la fin des années 1980, et publie des romans noirs qui trouvent rapidement leur lectorat. Plus tard, il écrit des romans destinés à un plus grand public, qui lui valent un grand succès. Parmi eux, Quelqu’un d’autre (2001) conte l’histoire de deux trentenaires qui se lancent le défi de vivre la vie qu’ils ont toujours rêvée, ou Saga (1997), qui retrace les aventures de quatre scénaristes exilés pour l’écriture d’un feuilleton pour la télévision.
Par ailleurs, il participe à l’écriture de scénarios, écrit des bandes dessinées et travaille à l’adaptation de certains de ses romans au cinéma. Son dernier roman, Homo erectus, paru en 2011, était très attendu et a rencontré directement un grand succès auprès du public et de la critique.



Malavita
Une histoire rocambolesque
	Genre : roman

	Édition de référence : Malavita, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 2006, 384 p.

	1re édition : 2004

	Thématiques : mafia, famille, violence, repentir, protection, action




Les Blake, une famille d’apparence normale, viennent s’installer à Cholong-sur-Avre, en Normandie. Mais les apparences sont parfois trompeuses : Frederic Blake est en fait Giovanni Manzoni, un repenti de la mafia new-yorkaise dont la tête est mise à prix à 20 millions de dollars sur le sol américain. Après avoir vendu à la justice américaine les plus gros membres de la mafia, Giovanni et sa famille ont bénéficié du programme de protection des témoins du FBI et ont été exilés de force en France. Mais rien de plus délicat pour des anciens mafieux que de s’intégrer au quotidien tranquille d’une petite ville française. De maladresses en débordements, ils se recréent tant bien que mal une nouvelle vie, jusqu’à ce que la Cosa Nostra retrouve leur trace et qu’un véritable appareil de guerre se déploie contre eux.




RÉSUMÉ


NOUVEAU DÉPART
Les Blake, une famille américaine, prennent possession de leur nouvelle maison à Cholong-sur-Avre, en Normandie.
Dès leur arrivée, Fred, le père, trouve en rangeant un débarras une vieille machine à écrire. Lui qui n’a jamais lu un livre et dont le vocabulaire est limité à quelques mots ressent face à ce vieil outil d’écrivain une nouvelle vocation prête à naitre et décide de se lancer dans l’écriture de ses mémoires.
La famille éprouve cependant des difficultés à se faire à sa nouvelle vie. En effet, lorsque Warren, le fils, se fait racketter, on retrouve quelques heures plus tard ses agresseurs dans un état pitoyable ; lorsque le gérant du supermarché fait preuve à l’égard de Maggie, la mère, d’un antiaméricanisme de base, son magasin est quelques instants plus tard dévoré par les flammes ; lorsque des jeunes garçons se montrent trop insistants envers Belle, la fille, ils finissent abandonnés et meurtris au bord d’une route de campagne.

UN PASSÉ TROUBLE
En réalité, les Blake n’ont que l’apparence d’une famille normale. Le lecteur comprend en effet dès la première page des mémoires de Fred qu’il est en fait Giovanni Manzoni, un repenti de la Cosa Nostra, c’est-à-dire de la mafia new-yorkaise.
À travers les souvenirs de Maggie, la mère, on en apprend plus sur les circonstances qui ont conduit sa famille à changer de vie : la manière dont Giovanni a été arrêté, le choix qu’il a dû faire entre la prison et le repentir, la façon dont il a vendu tous les capi (chefs de groupe dans la mafia) de New York, puis leur exil, d’abord dans leur propre pays, ensuite, face au danger, en Europe.
Depuis, les Manzoni font partie du programme de protection des témoins mis en place par le FBI, le Witsec (Witness Security Program), et sont placés sous la surveillance des agents Di Cicco et Caputo, qui habitent la maison en face de la leur et sont aux ordres de l’agent Quintiliani.
Fred poursuit la rédaction de ses mémoires et découvre les plaisirs de l’écriture : « Pour la première fois de sa vie, il construisait au lieu de détruire, et même si le résultat s’avérait dérisoire aux yeux du monde, il se sentait enfin exister. » (p. 128)
Alors que son mari choisit d’écrire sur sa vie passée, Maggie entreprend de s’engager dans une association caritative en souvenir de l’humilité de son milieu d’origine, mais aussi pour expier le faste et la corruption des premières années de son mariage. Afin de prévenir toute forme de curiosité à l’égard de sa famille, elle organise aussi un barbecue avec tous les voisins. Mais préserver les apparences n’est pas de tout repos, et Fred a du mal à contenir sa violence lors d’un épisode assez comique : alors qu’il allume le barbecue, chacun y va de sa remarque sur la maladresse avec laquelle il s’y prend. Pendant que le mafieux repenti imagine les tortures qu’il voudrait faire subir à ses interlocuteurs, ceux-ci ne perçoivent pas le danger qu’ils courent et poursuivent leurs commentaires. Ils sont sauvés par l’arrivée de Quintiliani, qui parvient à le maitriser.
Warren, quant à lui, a su profiter de son aura du premier jour pour prendre la place d’une sorte de parrain du collège : il reçoit les doléances de tous les élèves et règle leurs petits soucis contre de modiques sommes d’argent.

DE VRAIS AFFRANCHIS
Fred, qui s’est entretemps présenté à toute la communauté comme un écrivain, est invité à une séance de cinéma organisée par le cinéclub local : il s’y rend, plein de fierté. Or, par un hasard assez comique, la bobine du film prévu est inversée avec celle des Affranchis, un des plus grands films sur la mafia. Quintiliani veut partir, percevant le danger, mais Fred insiste pour rester. À la fin de la séance, Fred est invité à répondre aux questions des spectateurs en sa qualité d’écrivain américain. D’abord intimidé, il abandonne peu à peu toute retenue pour faire un exposé des plus détaillés sur la mafia new-yorkaise, à grand renfort de noms et de détails. Heureusement, ce qu’il raconte parait tellement gros que tout le monde croit assister aux élucubrations d’un écrivain ; personne n’y porte crédit.
De retour chez lui, Fred obtient l’autorisation d’appeler son neveu Ben. Par un habile code, il l’invite à venir lui rendre visite le weekend et lui fournit même son adresse, au nez et à la barbe des agents du FBI qui écoutent leur conversation.

UNE VISITE LOURDE DE CONSÉQUENCES
Ben arrive à Cholong-sur-Avre et est accueilli avec bonheur par les Manzoni. Les agents du FBI sont furieux de s’être fait rouler, mais ne peuvent qu’accepter de le voir entrer dans la maison. Le repas se déroule dans les effusions des retrouvailles.
À la fin de la soirée, Fred et Ben prétextent l’envie de se promener entre hommes, et demandent à Maggie de faire diversion auprès des agents du FBI. D’abord réticente, elle accepte finalement de leur rendre visite.
Les deux hommes arrivent à destination, c’est-à-dire à l’usine que Fred a identifiée comme responsable de la pollution de l’eau. En effet, depuis leur emménagement, de l’eau croupie coule des robinets sans que personne comprenne pourquoi. Le plombier qui est intervenu a joué la carte du professionnel blasé et incapable d’aider ses clients : Fred, ne supportant pas cette attitude, l’a corrigée à grand renfort de coups de marteau, ce qui n’a toutefois pas eu pour effet de régler le problème. Ben sort de son sac à dos des bâtons de dynamite fabriqués durant l’après-midi. Ils placent les bâtons et repartent vers la maison au bruit des explosions et des sirènes.
Quintiliani est furieux de l’incapacité de Fred à se comporter normalement et assigne à résidence les quatre membres de la famille. Face à cette situation injuste, Belle souhaite se donner la mort en sautant de la Grande Roue tandis que Warren décide d’avancer sa fuite, qu’il a prévue pour l’été, et d’aller rejoindre la mafia new-yorkaise pour laver son nom. Ils fuient chacun de leur côté.

UN JEU DE MOTS DÉVASTATEUR
Peu de temps auparavant, Warren a accepté de rédiger pour La Gazette de Jules-Vallès (le journal du lycée) un jeu de mots en anglais, inspiré d’un mot d’esprit de Don Mimino, le capo di tutti capi (c’est-à-dire le chef suprême des cinq familles mafieuses de New York) qu’il a entendu petit.
Un exemplaire de cette gazette va parcourir un trajet incroyable à travers le monde : une mère de famille le tend à son mari qui part pour un énième voyage d’affaires, afin qu’il lise le sinistre poème qu’a écrit son fils ; il abandonne le journal sur le sol de l’aéroport, puis un jeune Belge en voyage le trouve et fait les mots fléchés, rapidement aidé par une jeune fille ; ils jettent l’outil de leur rencontre à leur arrivée à Los Angeles, où un jeune homme qui récupère les magazines dans les poubelles le

CHASSE À L’HOMME
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